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(54) DISPOSITIF DE SUSPENSION POUR SOMMIER OU SIÈGE DU TYPE À LATTES

(57) L’invention concerne un dispositif de suspen-
sion (1) pour sommier ou siège, du type à lattes (3).

Ce dispositif de suspension (1) comporte au moins
deux niveaux de lattes (3) superposés, l’un inférieur (N1)
et l’autre supérieur (N2), la face de dessus (31) de la ou
des lattes (3) dudit niveau supérieur (2) définissant un
plan support apte à recevoir une structure d’assise ou
de couchage.

Les extrémités latérales (33) des lattes (3) desdits
niveaux inférieur (N1) et supérieur (N2) sont portées par
des supports latéraux (4) et les lattes des niveaux infé-

rieur (N1) et supérieur (N2) sont associées à au moins
une entretoise disposée entre leurs extrémités latérales
(33) et interposée entre lesdites lattes (3) des niveaux
inférieur (N1) et supérieur (N2).

En outre, lesdits supports latéraux (4) desdites lattes
(3) comprennent chacun une structure pivot (6) sur la-
quelle la face inférieure (32) de l’extrémité (33) de la latte
(3) associée est en appui glissant et libre en rotation, la
distance entre lesdites structures pivots (6) superposées
étant constante ou sensiblement constante.
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Description

DOMAINE TECHNIQUE AUQUEL SE RAPPORTE L’IN-
VENTION

[0001] La présente invention concerne le domaine gé-
néral de l’ameublement.
[0002] Elle concerne plus particulièrement un dispositif
de suspension pour sommier ou siège du type à lattes.

ARRIERE-PLAN TECHNOLOGIQUE

[0003] Certains sièges ou sommiers sont constitués
d’un châssis en forme générale de cadre formé d’un as-
semblage de deux longerons latéraux et de deux longe-
rons d’extrémités, dont deux d’entre eux, parallèles (gé-
néralement les longerons d’extrémités), servent de sup-
port à des dispositifs de suspension juxtaposés, compre-
nant chacun une ou plusieurs lattes.
[0004] Ces lattes, réalisées en bois, en matière plas-
tique, résine ou autre, consistent en des organes plats
allongés, légèrement cintrés, comportant une face de
dessus, une face de dessous et deux extrémités latéra-
les.
[0005] Les extrémités latérales de ces lattes sont por-
tées par des supports latéraux, généralement des em-
bouts de réception munis de logements de forme com-
plémentaire, fixés sur les longerons supports du châssis.
[0006] La face de dessus des différentes lattes juxta-
posées définit un plan support, globalement horizontal,
destiné à la réception d’une structure d’assise ou de cou-
chage telle qu’un coussin ou un matelas.
[0007] Dans certains cas, les lattes supportent des pla-
teaux, éventuellement montés sur ressorts, ces plateaux
assurant la réception de la structure d’assise ou de cou-
chage précitée.
[0008] Ces lattes disposent d’une certaine souplesse
intrinsèque, selon un axe vertical, pour rendre l’assise
ou le couchage confortable. Leurs supports latéraux peu-
vent se présenter sous la forme de rotules adaptées pour
optimiser la suspension.
[0009] Certaines structures de suspension, par exem-
ple telles que présentées dans les documents FR-2 666
973 ou JP-S62 52462, comportent des lattes sur plu-
sieurs niveaux séparées les unes des autres et asso-
ciées à des entretoises déplaçables pour permettre un
réglage de souplesse.
[0010] Mais avec les dispositifs de suspension actuels,
la déformation des lattes sous une charge est répartie
sur une grande partie de leur longueur.
[0011] D’autre part, bien souvent, la souplesse des lat-
tes est relativement limitée à proximité de leurs extrémi-
tés latérales.
[0012] De plus, dans la plupart des cas, une souplesse
importante est obtenue au moyen de rotules de suspen-
sion ayant l’inconvénient d’être relativement encombran-
tes en hauteur.

OBJET DE L’INVENTION

[0013] La présente invention a pour but de remédier à
ces inconvénients en proposant un dispositif de suspen-
sion qui présente une déformation concentrée sous la
charge, ayant plus de souplesse au niveau de l’ancrage
des lattes, et cela tout en conservant une faible épais-
seur.
[0014] Pour cela, il est proposé un dispositif de sus-
pension pour sommier ou siège du type à lattes, chacune
desdites lattes, d’axe longitudinal L, comportant une face
de dessus, une face de dessous et deux extrémités la-
térales, lequel dispositif de suspension comporte au
moins deux niveaux de lattes superposés, l’un inférieur
et l’autre supérieur, ladite face de dessus de la ou des
lattes dudit niveau supérieur définissant un plan support
apte à recevoir une structure d’assise ou de couchage,
les extrémités latérales des lattes desdits niveaux infé-
rieur et supérieur étant portées par des supports latéraux
et lesdites lattes desdits niveaux inférieur et supérieur
étant associées à au moins une entretoise disposée en-
tre leurs extrémités latérales et interposée entre la face
de dessus de ladite ou desdites lattes du niveau inférieur
et la face de dessous de ladite ou desdites lattes du ni-
veau supérieur ;
et ce dispositif de suspension est caractérisé par le fait
que lesdits supports latéraux desdites lattes compren-
nent chacun une structure pivot sur laquelle la face infé-
rieure de l’extrémité de ladite latte associée est en appui
glissant et libre en rotation, la distance entre lesdites
structures pivots superposées étant constante ou sensi-
blement constante.
[0015] Ladite structure pivot consiste avantageuse-
ment en l’arête supérieure d’une bordure s’étendant per-
pendiculairement à l’axe longitudinal L de la latte asso-
ciée.
[0016] En outre, cette arête supérieure constituant la-
dite structure pivot est de préférence à section en arc de
cercle.
[0017] Selon une forme de réalisation préférée, les
supports latéraux des lattes consistent chacun en un boî-
tier latéral adapté pour supporter les extrémités des lattes
des niveaux inférieur et supérieur, lequel boîtier latéral
comporte au moins deux logements superposés :

- l’un inférieur muni d’une ouverture d’encastrement
pour une latte du niveau inférieur, laquelle ouverture
d’encastrement est délimitée en partie inférieure par
l’une desdites structures pivots, et

- l’autre supérieur muni d’au moins une ouverture
d’encastrement pour une latte du niveau supérieur,
laquelle ouverture d’encastrement est délimitée en
partie inférieure par l’une desdites structures pivots.

[0018] Dans un mode de réalisation particulier, le boî-
tier latéral correspondant comporte - une embase munie
de moyens pour sa fixation sur un châssis, et - une partie
de réception des lattes, définissant lesdits logements su-
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perposés avec lesdites structures pivots, ladite embase
et ladite partie de réception des lattes comportant des
moyens pour leur solidarisation amovible.
[0019] Ces moyens de solidarisation amovible consis-
tent avantageusement en des structures de glissières
verticales latérales.
[0020] Dans une variante de réalisation, le boitier la-
téral est réalisé monobloc et comporte une partie infé-
rieure et une partie supérieure présentant ensemble une
forme générale de L ; laquelle partie inférieure comporte
une face arrière et laquelle partie supérieure comporte
une face de dessous, laquelle face arrière de ladite partie
inférieure et laquelle face de dessous de ladite partie
supérieure s’étendent dans des plans qui sont perpen-
diculaires entre eux ; et laquelle face de dessous de ladite
partie supérieure comporte des moyens pour sa fixation
sur un longeron de châssis dudit sommier ou siège.
[0021] Toujours selon une autre caractéristique, ladite
ou lesdites entretoises sont prévues mobiles le long de
l’axe longitudinal L des lattes, pour permettre un réglage
de la souplesse desdites lattes.
[0022] Dans une forme de réalisation préférée, ladite
ou lesdites entretoises comportent un tenon agencé en
saillie d’une face destinée à venir en regard d’une latte
associée, lequel tenon est agencé pour coopérer avec
un orifice de positionnement ménagé sur la longueur de
ladite latte associée.
[0023] Selon encore une autre particularité, ladite ou
lesdites entretoises disposent d’une souplesse selon un
axe vertical, entre au moins deux lattes entre lesquelles
elle est/sont interposée(s).
[0024] L’invention concerne également un sommier ou
siège comportant un châssis comprenant deux longe-
rons latéraux parallèles, raccordés par des longerons
d’extrémités, lesquels longerons latéraux sont munis de
moyens pour la réception d’une pluralité de dispositifs
de suspension tels que définis ci-dessus.

DESCRIPTION DETAILLEE D’UN EXEMPLE DE REA-
LISATION

[0025] L’invention sera encore illustrée, sans être
aucunement limitée, par la description suivante, en rela-
tion avec les dessins annexés dans lesquels :

- la figure 1 est une vue schématique, en perspective,
d’un dispositif de suspension conforme à l’invention ;

- la figure 2 est une vue de côté du dispositif de sus-
pension illustré sur la figure 1 ;

- la figure 3 est une vue partielle, en coupe selon le
plan de coupe vertical 3-3 de la figure 1, détaillant
l’un des supports latéraux des lattes ;

- la figure 4 est une vue isolée de l’un des supports
latéraux de lattes du dispositif de suspension des
figures 1 à 3, vu en perspective éclatée ;

- la figure 5 est une vue en perspective d’une entre-
toise apte à être interposée entre les deux niveaux
de lattes du dispositif de suspension des figures 1 à

3 ;
- les figures 6 et 7 sont des vues schématiques qui

illustrent la déformation des lattes dans un dispositif
de suspension conforme à l’invention (à deux ni-
veaux de lattes superposés et deux entretoises), res-
pectivement sous une charge appliquée au centre
et sur l’un des côtés, cela dans une configuration
dite souple ;

- les figures 8 et 9 sont des vues schématiques qui
illustrent la déformation des lattes dans un dispositif
de suspension conforme à l’invention (à deux ni-
veaux de lattes superposés et deux entretoises), res-
pectivement sous une charge appliquée au centre
et sur l’un des côtés, cela dans une configuration
dite médium ;

- les figures 10 et 11 sont des vues schématiques qui
illustrent la déformation des lattes dans un dispositif
de suspension conforme à l’invention (à deux ni-
veaux de lattes superposés et une entretoise), res-
pectivement sous une charge appliquée au centre
et sur l’un des côtés, cela dans une configuration
dite extra souple ;

- la figure 12 est une vue schématique de côté d’une
variante de réalisation du dispositif de suspension
conforme à l’invention, comprenant trois niveaux de
lattes superposés.

[0026] Le dispositif de suspension illustré sur les figu-
res 1 à 3 est destiné à équiper le châssis d’un sommier
ou siège, pour recevoir une structure d’assise ou de cou-
chage (non représentée) du type coussin ou matelas par
exemple.
[0027] Le châssis 2 en question est illustré sous la for-
me de deux longerons parallèles 2a. En pratique, plu-
sieurs dispositifs de suspension 1 sont disposés les uns
à côté des autres pour définir un plan de support et de
suspension globalement horizontal pour la structure
d’assise ou de couchage.
[0028] Les longerons parallèles 2a correspondent
avantageusement aux longerons latéraux du châssis du
sommier ou siège.
[0029] Ce dispositif de suspension 1 est du type à lattes
3 formées chacune d’un organe allongé d’axe longitudi-
nal L, de faible épaisseur (par exemple entre 3 et 7 mm),
ayant une longueur de plusieurs dizaines de centimètres,
et une largeur de quelques centimètres. Chaque latte 3,
de préférence de section constante, est délimitée par
une face de dessus 31, une face de dessous 32 et deux
extrémités latérales 33 ; elles peuvent être réalisées en
bois, en matière plastique, résine ou autre.
[0030] Plus précisément, ce dispositif de suspension
1 comporte au moins deux niveaux de lattes 3 superpo-
sés, l’un inférieur N1 et l’autre supérieur N2 ; la face de
dessus 31 de la ou des lattes 3 du niveau supérieur N2
définit le plan support apte à recevoir la structure d’assise
ou de couchage ; les extrémités 33 des lattes 3 des ni-
veaux inférieur N1 et supérieur N2 sont portées par des
supports latéraux 4 fixés aux longerons 2a et les lattes
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3 des niveaux inférieur N1 et supérieur N2 sont associées
à au moins une entretoise 5 disposée entre leurs extré-
mités latérales 33, et interposée entre la face de dessus
31 de la ou des lattes du niveau inférieur N1 et la face
de dessous 32 de la ou des lattes du niveau supérieur N2.
[0031] Sur chaque niveau, les lattes 3 peuvent être de
structure différente et en particulier avoir une épaisseur
différente.
[0032] En l’occurrence, dans le mode de réalisation
des figures 1 à 3, le dispositif de suspension 1 est cons-
titué de deux niveaux de lattes N1 et N2 et chaque niveau
N1, N2 comporte une latte 3 (dans des variantes de réa-
lisation plus de deux niveaux de latte(s) 3 peuvent être
prévus, chaque niveau comportant une, deux voire trois
lattes 3).
[0033] Et conformément à l’invention, les supports la-
téraux 4 des lattes 3 comprennent chacun une structure
pivot 6 sur laquelle la face inférieure 32 de l’extrémité 33
de la latte 3 associée est en appui glissant et libre en
rotation.
[0034] Cette structure pivot 6 consiste en l’arête supé-
rieure d’une bordure 7 s’étendant perpendiculairement
à l’axe longitudinal L de la latte 3 associée, laquelle arête
est ici à section en arc de cercle.
[0035] Lors de l’appui d’une charge sur la face de des-
sus 31 de la latte 3 du niveau supérieur N2, cette parti-
cularité permet à l’extrémité latérale 33 des différentes
lattes 3 de pivoter librement et d’obtenir ainsi une défor-
mation importante près des extrémités.
[0036] Les arêtes de pivots 6 des différents niveaux
superposés N1 et N2 ont un écartement constant ou sen-
siblement constant. La distance entre ces pivots 6 est de
préférence constante, mais des petites variations peu-
vent être admises, en utilisation, par exemple liées à la
nature des matériaux utilisés, ou à la structure des pivots.
[0037] On notera que par rapport au châssis support
2, la position des arêtes pivots 6 peut être fixe (comme
dans le mode de réalisation illustré sur les figures) ou
variable (s’ils sont par exemple montés sur ressort).
[0038] Une forme de réalisation particulière d’un sup-
port latéral 4 autorisant la fonction pivot recherchée est
détaillée sur les figures 3 et 4.
[0039] Ce support latéral 4 consiste en un boîtier com-
portant deux logements superposés :

- un logement inférieur 4a muni d’une ouverture d’en-
castrement 4a1 pour l’extrémité d’une latte 3 du ni-
veau inférieur N1, cette ouverture d’encastrement
4a1 étant délimitée en partie inférieure par une struc-
ture pivot 6, et

- un logement supérieur 4b muni d’une ouverture d’en-
castrement 4b1 pour l’extrémité d’une latte 3 du ni-
veau supérieur N2, cette ouverture d’encastrement
4b1 étant également délimitée en partie inférieure
par une structure pivot 6.

[0040] On comprend que les extrémités 33 des deux
lattes 3 associées sont encastrées dans leur logement

respectif 4a, 4b en passant par les ouvertures respecti-
ves 4a1 et 4b1, et qu’au niveau de ces ouvertures 4a1
et 4b1, la face de dessous 32 des lattes 3 vient reposer
sur une arête pivot 6.
[0041] De préférence, au sein des logements 4a et 4b,
les extrémités des lattes 3 n’entrent pas en contact (ou
peu) avec les parois du boîtier 4, de manière à ne pas
perturber leur capacité de pivotement glissant autour de
leur arête pivot 6.
[0042] Cette arête pivot 6 s’étend sur une longueur qui
est de préférence légèrement supérieure à la largeur des
lattes 3 et sa section est arrondie ou en arc de cercle
pour assurer une rotation de la latte continue et sans à-
coups. Eventuellement, cette arête peut être recouverte
par une couche de matière adaptée pour supprimer ou
tout au moins limiter les éventuels bruit liés au glissement
des lattes.
[0043] L’arête pivot 6 peut être interrompue entre ses
deux extrémités.
[0044] Les ouvertures 4a1 et 4b1 des logements 4a et
4b ont une forme générale rectangulaire, légèrement
surdimensionnée par rapport à la section des lattes 3
qu’elles reçoivent.
[0045] Ces ouvertures 4a1 et 4b1 sont délimitées par
l’arête inférieure 6, par une arête supérieure 4a2, 4b2,
et par deux côtés latéraux 4a3, 4b3.
[0046] La distance entre les deux côtés latéraux 4a3
et 4b3 est très légèrement supérieure à la largeur des
lattes 3, ou correspond au jeu près à la largeur des lattes
3. D’autre part, La distance entre les arêtes inférieures
6 et les arêtes supérieures 4a2, 4b2 des ouvertures 4a1,
4b1, est très légèrement supérieure à l’épaisseur des
lattes 3, ou correspond au jeu près à l’épaisseur des lat-
tes 3. Comme précisé ci-dessus les pivots 6 et les arêtes
supérieures 4a2, 4b2 sont agencées pour permettre aux
extrémités 33 des lattes 3 de disposer d’une certaine
mobilité verticale au sein de leur logement d’accueil 4a,
4b (de part et d’autre du plan horizontal passant par l’axe
des ouvertures 4a1, 4b1).
[0047] Plus particulièrement, tel qu’illustré sur la figure
4, le boîtier 4 est réalisé en deux parties, à savoir :

- une embase 8 munie de moyens 9 pour sa fixation
sur les longerons 2a du châssis 2, et

- une partie 10 de réception des lattes 3.

[0048] En outre, l’embase 8 et la partie 10 de réception
des lattes 3 comportent des moyens 11 pour leur solida-
risation amovible.
[0049] L’embase 8 se présente sous la forme d’un pla-
teau 12 de forme générale rectangulaire délimité par une
bordure supérieure 13, une bordure inférieure 14 et deux
bordures latérales 15.
[0050] Deux tenons monoblocs 9 s’étendent à partir
de la face arrière de ce plateau 12, pour sa solidarisation
avec les longerons 2a du châssis 2 (par encastrement
de ces tenons 9 dans des orifices complémentaires mé-
nagés dans lesdits longerons 2a).

5 6 



EP 2 965 665 A1

5

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

[0051] D’autre part, deux glissières latérales 11a
s’étendent le long de ses bordures latérales 15, parallè-
lement l’une à l’autre, orientées en regard l’une de l’autre
du côté de sa face avant.
[0052] On notera encore la présence de deux ergots
saillants 16 ménagés dans sa partie avant (dont la fonc-
tion sera détaillée plus loin) et d’une échancrure traver-
sante 17, ouverte dans la partie centrale de sa bordure
inférieure 14.
[0053] De son côté, la partie 10 de réception des lattes
3 comporte une paroi avant 18 au sein de laquelle sont
ménagées les ouvertures précitées 4a1 et 4b1 d’encas-
trement des lattes 3, cette paroi avant 18 se prolongeant,
vers l’arrière, par un cadre formé par une paroi de des-
sous 19 et une paroi de dessus 20, parallèles entre elles,
et par deux parois latérales 21, également parallèlement
entre elles.
[0054] Une paroi interne 22 s’étend à partir de la face
arrière de la paroi avant 18, parallèlement aux parois de
dessous 19 et de dessus 20, pour séparer les deux lo-
gements 4a et 4b.
[0055] La bordure arrière libre des deux parois latéra-
les 21 comporte une nervure 11b qui s’étend en saillie
vers l’extérieur, formant coulisses, agencées pour coo-
pérer avec les glissières latérales 11a de l’embase 8,
afin de constituer les moyens de solidarisation amovible
11 des deux éléments 8 et 10.
[0056] On remarque que la paroi de dessus 20 de la
partie 10 de réception des lattes 3 comporte des exten-
sions 23, destinées à coopérer avec la bordure supérieu-
re 13 de l’embase 8, pour former des moyens de butée
dans le sens de l’engagement desdites coulisses 11 b
dans les glissières 11a (en particulier, ici, dans une di-
rection du haut vers le bas, lors de l’engagement de la
partie 10 par le dessus de l’embase 8 fixée sur le châssis
2).
[0057] D’autre part, les ergots 16 ménagés dans la fa-
ce avant du plateau 12 de l’embase 8 sont agencés pour
coopérer avec la bordure libre de la face de dessous de
la paroi interne 22 de la partie 10 de réception des lattes
3, pour constituer une butée dans le sens de l’extraction
des coulisses 11 b hors des glissières 11a, après pas-
sage en force (en particulier, ici, dans une direction du
bas vers le haut).
[0058] On notera encore la présence d’échancrures
24 ménagées dans la zone centrale des parois de des-
sous 19, interne 22 et de dessus 20 de la partie 10 de
réception des lattes 3, pour former des passages per-
mettant l’introduction d’un outil d’écartement (apte à
écarter la paroi interne 22 puis la paroi de dessous 19
en regard du plateau 12 de l’embase 8), pour désactiver
les ergots de blocage 16.
[0059] L’échancrure 17 ménagée dans la bordure in-
férieure 14 du plateau 12 de l’embase 8 sert au position-
nement d’une vis de fixation (non représentée) dont le
corps est implanté dans le longeron support 2a, pour
verrouiller en position ladite embase 8.
[0060] Dans une variante de réalisation, non représen-

tée, le boitier latéral support des lattes 3 est réalisé mo-
nobloc et comporte une partie inférieure et une partie
supérieure présentant ensemble une forme générale de
L. La partie inférieure comporte une face arrière et la
partie supérieure comporte une face de dessous, laquel-
le face arrière de ladite partie inférieure et laquelle face
de dessous de ladite partie supérieure s’étendent dans
des plans qui sont perpendiculaires entre eux. De plus,
la face de dessous de ladite partie supérieure comporte
des moyens, par exemple en forme de tenons, pour sa
fixation sur un longeron de châssis dudit sommier ou
siège équipé.
[0061] De la sorte, ce boitier monobloc peut être posi-
tionné sur son longeron d’accueil avec la face arrière de
sa partie inférieure en regard d’une face verticale de ce
longeron, et avec la face de dessous de sa partie supé-
rieure en regard d’une face de dessus de ce longeron.
Cette face de dessus de longeron comporte des orifices
adaptés pour la réception des tenons de fixation du boi-
tier.
[0062] Les entretoises 5 servent à maintenir un écar-
tement constant ou quasi-constant entre les niveaux de
lattes N1 et N2 du dispositif de suspension 1.
[0063] Leur nombre et leur positionnement sur la lon-
gueur des lattes 3 sont adaptés selon le degré de ferme-
té/souplesse recherché.
[0064] On peut par exemple utiliser entre une et cinq
entretoises 5 par dispositif de suspension 1, de préfé-
rence entre une et trois entretoises.
[0065] Un exemple possible d’entretoise 5 est illustré
sur la figure 5.
[0066] Cette entretoise 5 consiste en une pièce réali-
sée par moulage de matière plastique, comportant une
face supérieure 5a et une face inférieure 5b, prolongée
latéralement par des crochets de fixation 5c disposés en
vis-à-vis.
[0067] Les faces supérieure 5a et inférieure 5b con-
sistent en des faces d’appui parallèles entre elles, défi-
nissant l’espace recherché entre les deux lattes 3.
[0068] La face supérieure 5a est destinée à venir en
appui contre la face de dessous 32 de la latte 3 du niveau
supérieur N2, et la face inférieure 5b est destinée à venir
en appui contre la face de dessus 31 de la latte 3 du
niveau inférieur N1.
[0069] Les crochets latéraux 5c sont destinés, de leur
côté, à venir s’accrocher de manière amovible sur les
côtés latéraux parallèles de la latte 3 du niveau inférieur
N1 ; leur épaisseur correspond, au jeu près, à l’épaisseur
de cette latte 3 du niveau inférieur N1.
[0070] L’entretoise 5 comporte des ouvertures d’allé-
gement 5d.
[0071] Un tenon monobloc 5e s’étend en saillie à partir
de la zone centrale de la face inférieure 5b. Ce tenon 5e
est destiné à coopérer avec un orifice de positionnement
complémentaire (non représenté) ménagé sur la lon-
gueur de la latte 3 associée du niveau inférieur N1.
[0072] Plusieurs orifices peuvent être prévus sur la lon-
gueur de cette latte 3 pour permettre le positionnement
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précis de plusieurs entretoises 5 et/ou pour permettre
différents positionnements des entretoises 5, en vue de
régler la fermeté/souplesse du dispositif de suspension
1.
[0073] Dans le mode de réalisation illustré sur la figure
5, le tenon 5e est porté par une lame souple monobloc
5f, pour lui conférer une élasticité de positionnement, afin
de faciliter ses manoeuvres de mise en place et de dé-
placement sur le dispositif de suspension 1.
[0074] Les entretoises 5 peuvent être réalisées en ma-
tériau rigide ou souple ou être structurées pour présenter
une certaine souplesse en particulier selon un axe ver-
tical entre les deux lattes 3, en fonction des capacités
recherchées pour le réglage de la souplesse/fermeté du
dispositif de suspension 1.
[0075] Les figures 6 à 11 illustrent quelques exemples
de réglage possibles avec un tel dispositif de suspension
1 à deux niveaux de lattes superposés.
[0076] Par mesure de simplification, le châssis et les
supports latéraux des lattes 3 ne sont pas représentés.
[0077] Les figures 6 et 7 illustrent une configuration
dans laquelle les deux niveaux N1 et N2 de lattes 3 sont
associés à deux entretoises 5 (représentées schémati-
quement) disposées à proximité de leur partie centrale,
pour obtenir un réglage de suspension dit «souple».
[0078] Sur la figure 6, une force d’appui F orientée ver-
ticalement et vers le bas est appliquée dans la zone cen-
trale du dispositif de suspension 1, et on remarque le
déplacement important homogène de ce dispositif de
suspension 1, par rapport à la position d’origine illustrée
en pointillés.
[0079] Sur la figure 7, la même force d’appui F orientée
verticalement et vers le bas est appliquée à proximité
d’une zone latérale du dispositif de suspension 1, et on
remarque le déplacement important de ce dernier, loca-
lisé dans la zone d’appui, par rapport à la position d’ori-
gine illustrée en pointillés.
[0080] Les figures 8 et 9 illustrent une configuration
dans laquelle les deux niveaux N1 et N2 de lattes 3 sont
associes à deux entretoises 5 un peu plus écartées l’une
de l’autre et rapprochées des extrémités latérales, par
rapport au mode de réalisation des figures 6 et 7, pour
obtenir un réglage de suspension dit «médium».
[0081] Sur la figure 8, toujours la même force d’appui
F orientée verticalement et vers le bas est appliquée dans
la zone centrale du dispositif de suspension 1, et on re-
marque le déplacement homogène de ce dispositif de
suspension 1, par rapport à la position d’origine illustrée
en pointillés (le déplacement correspondant est moins
important que celui obtenu avec le mode de réalisation
de la figure 6).
[0082] Sur la figure 9, la même force d’appui F orientée
verticalement et vers le bas est appliquée à proximité
d’une zone latérale du dispositif de suspension 1, et on
remarque le déplacement de ce dernier, localisé dans la
zone d’appui, par rapport à la position d’origine illustrée
en pointillés.
[0083] Les figures 10 et 11 illustrent une configuration

dans laquelle les deux niveaux N1 et N2 de lattes 3 sont
associés à une entretoise 5 (représentée schématique-
ment) centrée sur leur longueur, pour obtenir un réglage
de suspension dit «extra souple». Ici, la latte 3 du niveau
inférieur N1 a une épaisseur plus importante que la latte
3 du niveau supérieur N2.
[0084] Sur la figure 10, toujours la même force d’appui
F orientée verticalement et vers le bas est appliquée dans
la zone centrale du dispositif de suspension 1, et on re-
marque le déplacement relativement important homogè-
ne de ce dispositif de suspension 1, par rapport à la po-
sition d’origine illustrée en pointillés (le déplacement cor-
respondant est plus important que celui obtenu par le
dispositif des figures 6 et 8).
[0085] Sur la figure 11, la même force d’appui F orien-
tée verticalement et vers le bas est appliquée à proximité
d’une zone latérale du dispositif de suspension 1, et on
remarque le déplacement de ce dernier, localisé dans la
zone d’appui, par rapport à la position d’origine illustrée
en pointillés.
[0086] Une variante de réalisation du dispositif de sus-
pension 1 est illustrée sur la figure 12, comprenant trois
niveaux de lattes 3 superposés, l’un supérieur N2, un
autre intermédiaire N1 et un dernier inférieur N3, main-
tenus latéralement par des supports latéraux 4.
[0087] Chaque niveau N1, N2 et N3 peut être constitué
d’une ou de plusieurs lattes 3.
[0088] Les supports latéraux 4 se présentent chacun
sous la forme d’un boîtier muni de trois logements (ou
trois groupes de logements) superposés, chacun équipé
d’une structure pivot 6, sur laquelle la latte 3 associée a
la possibilité de glisser et de pivoter.
[0089] Dans le mode de réalisation illustré, les niveaux
N3 et N1 de lattes 3 sont associés à deux entretoises 5,
et les niveaux N2 et N1 de lattes 3 sont associés à une
entretoise unique 5 disposée en position centrale.
[0090] Encore à titre de variante, les lattes du niveau
supérieur peuvent recevoir des systèmes de plateaux
(amovibles ou non), éventuellement montés sur res-
sort(s), pour recevoir la structure d’assise ou de coucha-
ge en forme de matelas ou coussin.
[0091] D’une manière générale, par rapport aux sys-
tèmes actuels, le dispositif de suspension conforme à
l’invention permet :

- plus de souplesse près des côtés du châssis au ni-
veau de l’ancrage des lattes ;

- un plus grand confort dans une faible épaisseur par
exemple en restant à l’intérieur du cadre du châssis,
sans dépasser la hauteur des longerons ;

- une déformation concentrée sous la charge au lieu
d’une répartition sur toute la largeur du châssis évi-
tant ainsi l’effet de « roulis ».

Revendications

1. Dispositif de suspension (1) pour sommier ou siège,
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du type à lattes (3), chacune desdites lattes (3), d’axe
longitudinal (L), comportant une face de dessus (31),
une face de dessous (32) et deux extrémités latéra-
les (33),
lequel dispositif de suspension (1) comporte au
moins deux niveaux de lattes superposés, l’un infé-
rieur (N1) et l’autre supérieur (N2), ladite face de
dessus (31) de la ou des lattes (3) dudit niveau su-
périeur (N2) définissant un plan support apte à re-
cevoir une structure d’assise ou de couchage, les
extrémités latérales (33) des lattes (3) desdits ni-
veaux inférieur (N1) et supérieur (N2) étant portées
par des supports latéraux (4) et lesdites lattes (3)
desdits niveaux inférieur (N1) et supérieur (N2) étant
associées à au moins une entretoise (5) disposée
entre leurs extrémités latérales (33) et interposée
entre la face de dessus (31) de ladite ou desdites
lattes (3) du niveau inférieur (N1) et la face de des-
sous (32) de ladite ou desdites lattes (3) du niveau
supérieur (N2),
caractérisé en ce que lesdits supports latéraux (4)
desdites lattes (3) comprennent chacun une struc-
ture pivot (6) sur laquelle la face inférieure (32) de
l’extrémité (33) de ladite latte (3) associée est en
appui glissant et libre en rotation, la distance entre
lesdites structures pivots superposées étant cons-
tante ou sensiblement constante.

2. Dispositif de suspension (1) selon la revendication
1, caractérisé en ce que ladite structure pivot (6)
consiste en l’arête supérieure d’une bordure (7)
s’étendant perpendiculairement audit axe longitudi-
nal (L) de la latte (3) associée.

3. Dispositif de suspension (1) selon la revendication
2, caractérisé en ce que ladite arête supérieure
constituant ladite structure pivot (6) est à section en
arc de cercle.

4. Dispositif de suspension (1) selon l’une quelconque
des revendications 1 à 3, caractérisé en ce que
lesdits supports latéraux (4) des lattes (3) consistent
chacun en un boîtier latéral adapté pour supporter
les extrémités (33) des lattes (3) des niveaux infé-
rieur (N1) et supérieur (N2), lequel boîtier latéral (4)
comporte au moins deux logements superposés :

- l’un inférieur (4a) muni d’une ouverture d’en-
castrement (4a1) pour une latte (3) du niveau
inférieur (N1), laquelle ouverture d’encastre-
ment (4a1) est délimitée en partie inférieure par
l’une desdites structures pivot (6), et
- l’autre supérieur (4b) muni d’au moins une
ouverture d’encastrement (4b1) pour une latte
(3) du niveau supérieur (N2), laquelle ouverture
d’encastrement (4b1) est délimitée en partie in-
férieure par l’une desdites structures pivot (6).

5. Dispositif de suspension (1) selon la revendication
4, caractérisé en ce que ledit boîtier latéral (4) com-
porte - une embase (8) munie de moyens (9) pour
sa fixation sur un châssis (2), et - une partie (10) de
réception des lattes (3), définissant lesdits loge-
ments superposés (4a1, 4b1) avec lesdites structu-
res pivot (6), ladite embase (8) et ladite partie (10)
de réception des lattes (3) comportant des moyens
(11) pour leur solidarisation amovible.

6. Dispositif de suspension (1) selon la revendication
5, caractérisé en ce que lesdits moyens de solida-
risation amovible (11) consistent en des structures
de glissières verticales latérales (11a, 11 b).

7. Dispositif de suspension (1) selon la revendication
4, caractérisé en ce que ledit boitier latéral est réa-
lisé monobloc et comporte une partie inférieure et
une partie supérieure présentant ensemble une for-
me générale de L, laquelle partie inférieure comporte
une face arrière et laquelle partie supérieure com-
porte une face de dessous, laquelle face arrière de
ladite partie inférieure et laquelle face de dessous
de ladite partie supérieure s’étendent dans des plans
qui sont perpendiculaires entre eux, et laquelle face
de dessous de ladite partie supérieure comporte des
moyens pour sa fixation sur un longeron de châssis
dudit sommier ou siège.

8. Dispositif de suspension (1) selon l’une quelconque
des revendications 1 à 7, caractérisé en ce que
ladite ou lesdites entretoises (5) sont prévues mobi-
les le long de l’axe longitudinal (L) des lattes (3), pour
permettre un réglage de la souplesse desdites lattes
(3).

9. Dispositif de suspension (1) selon la revendication
8, caractérisé en ce que lesdites entretoises (5)
comportent un tenon (5e) agencé en saillie d’une
face (5b) destinée à venir en regard d’une latte (3)
associée, lequel tenon (5e) est agencé pour coopé-
rer avec un orifice de positionnement ménagé sur la
longueur de ladite latte (3) associée.

10. Dispositif de suspension (1) selon l’une quelconque
des revendications 8 ou 9, caractérisé en ce que
ladite ou lesdites entretoises (5) disposent d’une
souplesse selon un axe vertical, entre au moins deux
lattes (3) entre lesquelles elle est/sont interposée(s).

11. Sommier ou siège comportant un châssis (2) com-
prenant deux longerons latéraux parallèles (2a), rac-
cordés par des longerons d’extrémités, lesquels lon-
gerons latéraux (2a) sont munis de moyens pour la
réception d’une pluralité de dispositifs de suspen-
sion (1) selon l’une quelconque des revendications
1 à 10.
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